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Le projet initial prévoyait des photographies en cerf-volant à basse et moyenne altitude sur les fouilles récentes du site. Les 
autorités militaires ayant tardivement interdit l'utilisation de ce vecteur, il fut décidé de mettre en place un système 
photographique porté par une échelle afin de gagner quelques mètres par rapport à l'utilisation classique d'escabeau. Le temps 
dégagé devait être mis à profit pour réaliser des photographies d'objets au musée de Damas ou à la maison de fouilles. 
 

Archéologue en charge du site : Valérie MATOÏAN  
 
A Conditions de réalisation  
 

1) Une équipe de 4 personnes pour le travail à l’échelle  
- Trois ouvriers : deux sont chargés de maintenir l'échelle dans les logements pratiqués au sol, le troisième la retenant à l'aide d'une corde dans la 
position souhaitée.  
- Bernard-Noël CHAGNY : spécialiste en prise de vue aérienne. 
Porteur de la radiocommande, il dirige les mouvements de la nacelle photographique et contrôle, sur écran, les images retransmises par le système 
vidéo afin de déclencher la prise de vues au moment idéal. A proximité immédiate des personnes qui maintiennent l'échelle, il donne également les 
consignes d'inclinaison et participe aux déplacements sur le terrain. 
 

2) Une équipe de 3 personnes pour le travail dans le puits 
- Deux ouvriers : chargés de la descente du matériel et de sa sécurité 
- Bernard-Noël CHAGNY : au contrôle de l’orientation et de la hauteur de la nacelle dans le puits et au déclenchement de la prise de vue.   

3) Transport du matériel.  
La proximité du site par rapport aux accès extérieurs a permis de se contenter d'un transport manuel ou d'une brouette.  
Lors d'un travail en cerf-volant et surtout en ballon, le volume et le poids du matériel nécessitent l’utilisation d’un petit véhicule utilitaire 
permettant de transporter à pied d’œuvre la totalité du matériel. Les bouteilles d’hélium de 10 m3 pesant près de 70 kg représentent d'ailleurs un 
frein certain à des prises de vues en terrain clôturé et difficile d'accès.  
 

4) Météorologie  
Le travail à l'échelle ne nécessite pas de conditions météorologiques particulières. 
En revanche, pour un travail en cerf-volant, la présence d’un vent au moins 4 m/s (16 km/h) et bien orienté ainsi qu’une luminosité suffisante sont les 
deux conditions indispensables pour la réalisation d’un vol dans de bonnes conditions.  
 

5) Matériel utilisé  
- appareils photos : EOS 400D et Canon Powershot S75  
- objectifs : zoom 18-55 mm, objectifs fixes de 24 mm et 35 mm.  
- sensibilité : entre 200 et 800 Asa selon les conditions de luminosité 
- type de fichier numérique : Raw (brut, non compressé) et Jpeg 
- carte mémoire : Compact Flash 8  Go 
- disque dur externe : Western-Digital de 160 Go (stockage des fichiers numériques)  
- micro-ordinateur portable VAIO 12 pouces 



- 2 nacelles photographiques radiocommandées orientables sur deux axes, commandes de mise au point et de déclenchement de l’appareil photo, suivi 
vidéo par caméra d’œilleton ou sortie écran de l’appareil numérique (émission vidéo en 2,4 gHz). La seconde nacelle, plus légère (carbone) est utilisée 
en cas de vent insuffisant ou en dépannage mais ne comporte pas toutes les fonctionnalités de la nacelle principale.  
- deux moniteurs vidéo permettent une co-décision de prise de vue avec l'archéologue en charge du site. 
 

6) Logistique et maintenance  
Le matériel sensible est rangé dans deux petites valises dédiées, à l'abri des chocs et de la poussière.  
La possibilité de travailler désormais avec des cartes mémoires de forte capacité n'est plus un confort mais une nécessité. Cela autorise enfin des 
séances de prise de vue sans avoir à redescendre le système photographique même si le poids des fichiers photographiques augmente de façon 
exponentielle, parallèlement à la définition des capteurs. Il ne faut cependant pas perdre de vue que ces cartes mémoires peuvent être volatiles et 
donc régulièrement les sauvegarder sur ordinateur et disque dur externe.  
Le chargeur spécial "Robbe Ultimate" a permis de recharger avec toujours autant d’efficacité les systèmes vidéo et les accumulateurs des 
radiocommandes. 
Le convertisseur 12-220 volts (voiture) n'a pas été utilisé en raison de la proximité de la maison de fouilles.  
Un matériel complet de substitution ou de réparation a, comme d’habitude, été emporté.  
 

7) Hébergement 
La maison de fouilles, de construction très récente, est vaste, lumineuse, agréable et bien conçue pour permettre à tous de travailler dans de bonnes 
conditions.  
 

B Réalisations photographiques 
 
 

1) Photographies d’objets  
 

134 objets ont été photographiés sous différents angles ou éclairages  
- Musée de Damas : 30 objets (642 photos) 
- Maison de fouilles : 104 objets (423 photos) 
Les fichiers numériques ont été classés en dossiers par objet. Une archive de sauvegarde des fichiers originels a été pratiquée avant tout 
traitement d'image. La totalité des photographies des objets photographiés à la maison de fouille ont subi un pré-traitement sous Photoshop et la 
cote de l'objet a été digitalisée sur l'image. Un travail identique sur les objets du musée n'a pu être complètement effectué, faute de temps.  
 

2) Photographies des fouilles 
 

1413 clichés numériques ont été réalisés avec les différents vecteurs sur 7 sites et en 20 séances de travail.      
L’index annexé à la fin du présent document reprend de façon détaillée les différentes séances, les dates, heures et lieux, les conditions de 
réalisation ainsi que les numéros des photos. 
 

- Prises de vues dans le puits de la zone "Grand-rue" : 99 clichés 
Si, à l'occasion d'un projet avec un spéléologue, j'avais déjà réfléchi à la méthode à utiliser pour descendre une nacelle photographique dans un 
gouffre, aucun travail sur le terrain ne m'avait, en définitive, permis de cerner les réelles difficultés de mise en œuvre.  
Aussi, la nécessité de descendre une nacelle photographique dans un puits pour tenter de réaliser une "stratigraphie photographique" a-t-elle 
conduit à concevoir un système stable de descente. Le puits, d'environ 13 m de profondeur, présente une partie étroite (60 cm) sur le premier 
mètre puis s'élargit. Une pompe assure l'épuisement de l’eau en continu.  



Deux séances de travail sont réalisées. Un premier essai est effectué avec la petite nacelle et le Powershot S70. Elle est descendue au bout d'une 
longue sangle passant dans une poulie montée sur une chèvre au dessus du puits. Un nœud de sécurité limite la descente au delà de 11 m. Les clichés 
sont réalisés tous les 40 cm environ, en remontant la nacelle, toujours dans la même direction et en restant le plus loin possible de la paroi. Ce 
système montre vite ses limites. La nacelle tourne en effet doucement sur elle-même au bout de la sangle et ce mouvement est délicat à contrer 
avec la rotation du servo de panoramique. De plus il est difficile d’assurer la visée dans la bonne direction car la vidéo est aveugle dans le noir du 
puits. Des essais de contre-rotation, induite à la main sur la sangle depuis le haut du puits, ainsi que la mise en place d'une flèche en carton 
donnant la direction de la prise de vue ne sont pas convaincants. Cette rotation lente ne va pas permettre de travailler avec une vitesse 
d’obturation très lente mais au flash.  
Afin d'éliminer la rotation et pour tenter d'éloigner la nacelle du mur à photographier, un système rigide avec deux grands bambous liés en bout à 
bout, est mis en service. Là aussi, l'extrémité de cette perche est munie d'un lien de sécurité (accroché à la chèvre) afin que la nacelle ne touche 
pas l'eau au fond du puits.  
Une seconde série de photographies est alors réalisée avec la grosse nacelle et le reflex EOS 400D et toujours au flash. L’orientation du système 
est bien plus aisée et ne bouge pratiquement pas même si la manipulation de cette immense perche est un peu délicate car gênée par la chèvre qui 
est toujours en place. En revanche, la longueur et l’étroitesse du goulot du puits ne permettent pas d’avoir beaucoup plus de recul pour réaliser les 
clichés.  
Durant ces deux séances, tout le matériel de télécommande est disposé sur une planche affleurant l’orifice du puits et le déclenchement est 
réalisé à vue, tête penchée le plus possible dans l’orifice, afin de contrôler l’orientation et l’éloignement de la nacelle.  

 

- Prises de vues à l’escabeau sur la zone "Grand-rue" : 311 clichés  
Les trois séances de travail sont réalisées avec un grand escabeau en bordure de site à des heures différentes (6 h, 10 h et 15 h 30) afin de 
bénéficier de différents types d’éclairage-ombre.  

 

- Prises de vues autonomes depuis une échelle : 1002 clichés 
Les différentes zones à photographier sont couvertes en 14 séances 
de travail. La mise en place du système photographique autonome en 
haut d’une échelle permet de prendre des clichés à une altitude plus 
élevée qu'avec un escabeau, mais surtout de réaliser des obliques plus 
décalés au dessus du chantier. Pour d’évidentes raisons de sécurité lors 
de son utilisation, l’échelle ne doit pas être trop lourde et 
suffisamment stable (empattement) surtout si, pour gagner quelques 
mètres, on rajoute un mat ou une perche à son extrémité. La première 
échelle trouvée s’avérera trop lourde pour être manipulée, la seconde 
plus légère, mais 60 cm plus courte, sera donc rallongée avec une 
double perche en bambou permettant d’atteindre une altitude de prise 
de vue efficace de 7,80 m.  
La nacelle photographique est fixée au bout de cette perche à l’aide 
d’une potence spécifique. Une durite souple fait le lien entre la potence 
et la nacelle et en assure la verticalité.  
Après avoir déterminé l’endroit de la prise de vue, on réalise dans le 
sol, avec une petite houe, deux logements dans lesquels les pieds de 

Le dispositif en place au-dessus d'une fouille 



l’échelle viendront se loger lors de la verticalisation. Deux grosses pierres sont également positionnées afin d’éviter aux pieds de riper lors de 
cette opération. Échelle horizontale, la nacelle est alors installée sur la potence et les tests de fonctionnement réalisés (contrôle vidéo, photo de 
test etc.). On procède alors à la première opération de levage à la main par dessous l’échelle. Une fois les pieds biens calés dans les trous et 
bloqués par les pierres, la verticalisation finale est faite à l’aide d’une grosse corde fixée sur un des derniers barreaux de l’échelle. En fonction du 
type de prise de vue souhaitée, on détermine l’angle d’inclinaison de l’ensemble "échelle-perche" et la personne chargée de tenir la corde doit être 
attentive à ne pas induire de mouvement parasite qui perturberait la prise de vue.  
Guidé par le retour vidéo on réalise avec la radiocommande les prises de vues, verticales ou obliques. En fin de séance on procède à la redescente 
du système. C’est un moment un peu délicat en raison du risque de chute lié à la déstabilisation de l’équilibre de l’échelle. Le changement de lieu de 
prise de vue est réalisé "échelle à plat " et nacelle en place.  

 

C Analyse critique du travail réalisé 
 

1) Photographie d’objets 
 

- Appareil photographique 
L’utilisation d’un appareil photographique numérique (APN), s’il permet la visualisation immédiate du résultat, présente cependant des limites. La 
première difficulté concerne la fiabilité de la mise au point. Comme sur les boîtiers argentiques, la mise au point d’un objectif sur un APN se fait 
par la détection du contraste maximum et non réellement sur l’objet surtout si celui-ci est très petit (aiguille par exemple). La qualité du réflex 
numérique, son type de système autofocus (nombre de points), le logiciel intégré et enfin l’objectif utilisé influencent notablement le résultat 
final. Cela implique d’une part une multiplication des prises de vues, avec forçage de mise au point sur l’objectif (en préférant des objectif à focale 
fixe de qualité) et d’autre part une vérification systématique des clichés sur écran.  
Si on peut réaliser avec des reflex numériques classiques des clichés pour du simple archivage, en revanche, disposer d’un matériel un haut de 
gamme (type EOS 5D Mark II), "full frame", avec une optique de qualité (prévue pour la macro) est une option à laquelle il faudra sans doute 
réfléchir si les fichiers sont destinés à la publication.  
 

- Postes de travail 
La poussière est le soucis principal dans ce type de photos d'objet archéologique et particulièrement en macrophotographie. Il faut en permanence 
être attentif à bien nettoyer le fond des multiples dépôts ou résidus laissés par les objets pendant et après chaque cliché. Mais on arrive 
rarement à tout voir. Le brossage doux des fonds en papier Canson de couleur est relativement aisé mais certaines traces sont définitives. La re-
déposition des poussières dans une pièce fermée est également un phénomène important et hélas peu visible. C'est en réexaminant, à mon retour 
sur mon écran de travail, les clichés des petits objets pris en macro-photo au musée de Damas que je me suis rendu compte de l'omniprésence de 
grains de poussière. Ils étaient invisibles à l'œil lors de la prise de vue mais également sur le petit écran de mon portable. Effectivement au musée 
de Damas la poussière était très importante dans la petite salle où nous avons travaillé en raison de la sécheresse de l'air et de travaux en cours 
dans le secteur. En revanche à la maison de fouilles, en intérieur et en extérieur, le phénomène était beaucoup moins marqué en raison de 
l'importante hygrométrie de l'air.  
Si l'espace de travail était très correct à la maison de fouilles, en revanche au musée de Damas la petite pièce n'était pas du tout adaptée : 
manque d'espace et de recul, difficultés liées à la lumière et poussière. Les prises de vues d'objets en extérieur au Musée ont par contre donné de 
bons résultats (en particulier sur les tablettes). 
 

 
 



- Techniques d’éclairage et matériel de présentation 
Si la mission possède un statif incliné, elle manque par contre d'un peu de matériel pour la réalisation de photos d’objets dans de bonnes 
conditions type boite à lumière, réflecteurs, statifs décalés pour pied photo etc. Il faudrait également prévoir l’acquisition de supports pour le 
positionnement des objets (cubes noirs etc.) et de fonds aisément nettoyables et dénués de grain (type velours noir).  
 

- Colorimétrie et travail sur écran. 
La réalisation de clichés d’objets, avec un APN utilisé en mode automatique, pêche souvent au niveau de la balance des blancs. On doit donc, pour 
tenter de respecter au mieux les couleurs des objets, réaliser du travail en mode programmé avec une balance des blancs personnalisée. Le travail 
en intérieur avec du matériel adéquat permet de n’avoir à réaliser celle-ci qu’une fois tous les éclairages mis en place. Par contre dès que l’on se 
met près d’une ouverture voire en extérieur, la température de couleur change en permanence et cela implique de réaliser des balances des blancs 
très régulières. Des prises de vues avec braketting d'exposition et-ou de température de couleur est possible mais long à réaliser.  
La visualisation des clichés réalisés est le second problème auquel on est confronté. Tous les écrans d’ordinateurs portables sont hyper contrastés 
et ont des dominantes de couleurs parfois importantes (souvent magenta). Le travail sur un écran grand format et aux couleurs calibrées est donc 
une nécessité sous peine de se méprendre sur la qualité finale des clichés (couleur, contraste, netteté). Sans ce contrôle qualité, on se retrouve 
dans l’impossibilité de refaire certaines prises de vues qui se révèlent en définitive non satisfaisantes.  
Le traitement d'image pour finaliser les clichés est un travail long et fastidieux. Ne disposant pas d'un écran calibré et de grande taille je n'ai 
donc réalisé qu'une première étape sans toucher à la palette des couleurs.  

 

2) Travail dans le puits 
Les difficultés rencontrées tenaient essentiellement à l’étroitesse de la partie supérieure du puits sur le premier mètre. Une recherche dans la 
littérature m’a permis de découvrir des systèmes sophistiqués (rail guide avec robot) et performants mais dont le prix n’est pas à la portée d’une 
mission archéologique. Le manque de lumière, du fait de la petite ouverture du puits, aurait pu être compensé par un éclairage en lumière artificielle 
comme celui que j’ai utilisé pour réaliser les photographies des chapiteaux de l’église de La Charité-sur-Loire. Le repérage de la position et 
l’orientation de la nacelle auraient été ainsi plus aisés à réaliser mais nous aurions eu quelques difficultés à le faire rentrer dans le puits. 

 

3) Travail à l’escabeau  
Aucune remarque particulière à ce sujet, en dehors d’une désagréable impression de vertige  

 

4) Travail à l’échelle 
 

- Hauteur de travail  
L’utilisation d’une échelle en bois de construction artisanale (5 m) assez légère et d’une double rallonge (planche et bambous) a permis d’atteindre 
une longueur totale de 8 mètres. Compte tenu du système de fixation et de la nacelle elle-même, la hauteur réelle sous l’objectif était d’environ 
7,8 m, voire moins si l’on tient compte de l’inclinaison du dispositif. Cette inclinaison est indispensable pour des raisons de sécurité mais aussi 
nécessaire pour avoir une déport suffisant pour les prises de vues. Il aurait été intéressant de disposer d’une véritable échelle coulissante (en 
général de 8 m) ce qui nous aurait permis avec la même "rallonge" de monter à près de 11 m et d’autoriser à la fois des vues oblique plus élevées 
mais aussi des verticales plus éloignées du bord de la fouille. 
 

- Sécurité d’utilisation 
Si sur un terrain plat, les déplacements ne posent pas trop de difficultés, il n’en est pas de même dès lors que la prise de vue se situe au sein même 
de la fouille et ici en particulier lors des 4 séries sur le temple de Dagan. Déplacer une échelle "debout " afin de ne pas perturber un chantier est 



en effet une entreprise un peu hasardeuse, voire dangereuse pour les personnes et le matériel. Ce fut particulièrement le cas pour les 5 positions 
de travail en haut des épais murs du temple.  
Il est en effet bien difficile de faire coïncider le souci légitime des archéologues de ne pas nous voir marcher sur les zones dégagées et 
préparées, les blocs éventuellement en déséquilibre et celui de l’équipe qui doit par exemple redescendre l’échelle pour déplacer le matériel en 
sécurité. Le travail à l’échelle est en effet un jeu d’équilibriste qui peut conduire à avoir à se déplacer en urgence sur la fouille elle-même afin 
d’éviter le pire et ce sans regarder une seconde où l’on posera les pieds.   
 

- Luminosité et heure de prise de vue 
La réalisation de photographies de fouilles sans ombres portées est un besoin récurrent des archéologues. Il est ainsi possible de discerner les 
détails qui auraient autrement été masqués dans l’ombre d’un mur par exemple. Au sol, l’utilisation de grandes bâches ou tissus pour faire de 
l’ombre est une pratique généralisée. Dans cette luminosité résiduelle les APN réalisent des prises de vues qui paraissent satisfaisantes au premier 
abord. L’analyse des pratiques et des fichiers numériques produits dans ces circonstances permet cependant de se rendre compte que ces APN 
sont souvent utilisés en mode "automatique ", c’est à dire en général à des vitesses très lentes et/ou à des ISO élevés et en balance des blancs 
automatique. Si des prises de vues en pleine journée fournissent en général de bons résultats, celles effectuées à l’ombre de grands murs, de haies 
d’arbres ou tard le soir s’exposent par contre aux problèmes exposés plus haut et le piqué de l’image peut nécessiter un travail sur pieds ou avec un 
appui stable. Pour obtenir un rendu colorimétrique correct il faut travailler en balance des blancs personnalisée.  
La réalisation, sur le temple de Dagan de clichés éloignés, avant le lever du soleil, a donc posé des problèmes quasi insolubles.  
Si l’œil humain peut voir avec une luminosité très réduite, il n’en est pas de même des capteurs de nos APN. La première solution est d’utiliser une 
vitesse d’obturation très lente, proche de la pause, mais elle oblige à une immobilité absolue ce qui n’est pas possible avec un appareil en bout de 
perche. La seconde solution est de travailler avec un ISO très élevé (1600 voire 2500) mais on récupère alors le "bruit numérique" 1 du capteur. La 
solution intermédiaire est donc d’utiliser un ISO à 800 avec du 1/150 ème (il n’est pas envisageable de descendre en dessous de cette valeur) mais 
elle nécessite une luminosité suffisante, ce qui ne sera en définitive possible qu’à partir de 6 h 10. Toutes les photos prises avant sont noires et le 
travail informatique, qui permet de récupérer de la luminosité, dégrade de façon trop importante l’image (netteté, couleurs). 
 

6) Fonctionnement du matériel électronique et photographique 
Hormis un problème de contact au niveau de la prise informatique de jonction sur la grosse nacelle, l’ensemble du matériel a parfaitement fonctionné 
et la réception vidéo n'a jamais été brouillée par des émissions locales. 
Le nouvel écran LCD de 3,5 pouces, plus léger et moins encombrant que le gros moniteur 5 pouces, est d'utilisation facile, mais sa luminosité reste le 
point à améliorer. 
L'achat d'un écran légèrement plus grand (4,5 pouces) est à envisager car l'image retransmise par la caméra d'œilleton est très/trop petite. 

 

7) Faisabilité de photographies aériennes par cerf-volant sur le site 
Un repérage attentif a été réalisé sur le site en tenant compte des différents obstacles, des dénivellations, des limites grillagées et des horaires et 
orientations habituelles des vents. 
______________________ 
1) Le "bruit numérique" d’un capteur est un phénomène électronique affectant le fichier numérique produit par tous les APN. Il se traduit par la présence de pixels 
colorés ne correspondant pas à l’image et qui sont particulièrement visibles dans les zones de gris ou de noir. Le phénomène est peu important aux basse sensibilités 
et augmente rapidement dès que l’on pousse les ISO. Avec certains APN de bas de gamme il apparaît dès 200 ISO, pour des reflex c’est souvent à 800 ISO que cela 
devient sensible. Seuls des APN (reflex) dotés de logiciels internes très performants peuvent arriver traiter ce "bruit". 
 
 



 
Si un certain nombre de lieux peuvent être éligibles, sous certaines conditions, pour des photographies en journée en revanche les conditions ne sont 
pas remplies pour des prises de vues "sans ombres portées" comme celles réalisées sur le temple de Dagan à l'échelle. 
Trois éléments importants sont en effet défavorables : 
- l'insuffisance du vent à cette heure aussi matinale est l'élément limitant le plus déterminant. 
- la date de prise de vue, obligatoirement en fin de fouilles, limite ensuite de façon drastique le temps "ouvert" pour la réalisation. 
- enfin, l'heure très matinale (6 h du matin) n'est pas compatible avec les conditions minimales nécessaires à des photographies par cerf-volant 
c'est-à-dire une vitesse d'obturation de l'APN élevée (cerf-volant et nacelle ne sont jamais immobiles) et luminosité importante.  

 

D Destination et utilisation des clichés 
  

En fin de mission, la totalité des images a été transférée sur le disque dur de Valérie Matoïan.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Système de prise de vue à l'échelle en place à l'aube En bout de perche, la nacelle et le reflex 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 Temple de Dagan, face Ouest. Cliché 2947 

 "Grand-Rue", prise de vue à l'escabeau le soir sans ombres.   
Cliché 2460  

Temple de Dagan, face Sud. Cliché 2934 

Même endroit de "Grand-Rue", prise de vue à l'échelle en matinée.  
Cliché 2558  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

it matin. 
 "Quartier résidentiel" : le bâtiment au vase de pierre.  Cliché 3655 

Temple de Dagan, face Est au petit matin.  Cliché 3605  
 

Temple de Dagan, face Est en fin de matinée.  Cliché 2126 

Maison d'Ourtenou.  Cliché 2892 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 Zone dite "Centre de la ville". Cliché 2978 

Fouilles de Khozama Albahloul. Cliché 3817 

Zone dite "Centre de la ville". Cliché 2982 

 

Fouilles de Khozama Albahloul. Cliché 3813 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Vue verticale dans le puits de la zone "Grand-rue". Cliché 3522  Une des vues de la paroi du puits de la zone "Grand-rue".  Cliché 3546 

 

Objets de la maison de fouilles 

Sceau-cylindre.  Stéatite (RS2010 3227) Pendeloque en forme de grappe de raisin.  Stéatite (RS2010 3227) 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Objets du musée de Damas 

Tablette avec empreinte de sceau cylindre  
(RS 17.28_009) 

Parure de boucles d'oreilles (or et pierre)  
(20.26 & 20.57_460) 

Bague-sceau  (23265_013) 



 
E Informations et paramètres des séances de travail sur le terrain  
 

N.B. : Les paramètres de prise de vue (focale, vitesse etc.) peuvent être retrouvés dans le fichiers des méta données des photographies. Pour y 
accéder avec l'explorateur, clic droit de souris, onglet "propriétés" puis onglet "résumé" et bouton "avancé" :  
toutes les données enregistrées dans l'appareil photo lors de la prise de vue sont ici répertoriées. 
 
 

Séance N° 1 du 28 octobre 2010, travail N°: 403 
 Lieu : Intérieur du Puits de la zone "Grand-Rue" 

Horaire : 10 h 50 Appareil Photo : Powershot S70 
Vecteur : nacelle petit modèle au bout d'une sangle Paramètres : Mode automatique avec flash, 1/60 ème, 200 Iso 
Hauteur de travail : 0 à –11 m Nombres de clichés : 56 (fichiers 3513 à 3568) Jpeg 
Luminosité : noir total  

                Remarques-problèmes rencontrés : se reporter à la description au chapitre B § 2 
 
Séance N° 2 du 28 octobre 2010, travail N°: 404 

 Lieu : Intérieur du Puits de la zone "Grand-Rue" 
Horaire : 11 h 50  Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : nacelle grand modèle en bout de perche Paramètres : Mode automatique avec flash, 1/60 ème, 200 Iso 
Hauteur de travail : 0 à –11 m Nombres de clichés : 43 (fichiers 054 à 096) Jpeg et Raw 
Luminosité : noir total  

                Remarques-problèmes rencontrés : se reporter à la description au chapitre B § 2 
 

Séance N° 3 du 4 novembre 2010, travail N°: 405 a 
 Lieu : "Grand-Rue" 
Horaire : 15 h 30 à 16 h 15 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : escabeau Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 800 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail :  Nombres de clichés : 152 (fichiers 2289 à 2440) Jpeg  
Luminosité : ombré  

                Remarques-problèmes rencontrés : néant 
 

Séance N° 4 du 5 novembre 2010, travail N°: 405 b 
 Lieu : "Grand-Rue", fouille en cours 
Horaire : 06 h à 06 h 24 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : escabeau Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 800 Iso, balance couleurs : nuageux 
Hauteur de travail :  Nombres de clichés : 50 (fichiers 2442 à 2491) Jpeg  
Luminosité : avant éclairage par le soleil  

         Remarques-problèmes rencontrés : néant 



 
 
 

Séance N° 5 du 5 novembre 2010, travail N°: 405 c 
 Lieu : "Grand-Rue", fouille en cours 
Horaire : 10 h 13 à 10 h 55 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : escabeau Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 800 Iso, balance couleurs : soleil 
Hauteur de travail :  Nombres de clichés : 109 (fichiers 2503 à 2612) Jpeg  
Luminosité : soleil  

         Remarques-problèmes rencontrés : néant 
 

Séance N° 6 du 6 novembre 2010, travail N°: 405 d 
 Lieu : "Grand-Rue", fouille en cours 
Horaire : 10 h 15 à 11 h 49 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 800 Iso, balance couleurs : soleil 
Hauteur de travail : 8m (niveau du terrain avant fouille) Nombres de clichés : 156 (fichiers 2655 à 2810) Jpeg  
Luminosité : soleil Nombres de positions : 9, faisant tout le tour du site 
Remarques-problèmes rencontrés : des difficultés avec la première échelle trop lourde. Récupération chez un ouvrier d'un modèle plus    
léger. Montage d'allongement avec une planche et deux bambous scotchés au Gaffeur. Sécurisation par enclouage. Quelques difficultés 
de communication avec les ouvriers pour bien leur faire comprendre les consignes et les règles de sécurisation du dispositif.  

 
Séance N° 7 du 7 novembre 2010, travail N°: 406  

 Lieu : "Quartier résidentiel" : tas de déblais et ville 
Horaire : 06 h 48 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 800 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 156 (fichiers 2655 à 2810) Jpeg  
Luminosité : avant éclairage par le soleil Nombres de positions : 9, faisant tout le tour du site 

       Remarques-problèmes rencontrés : néant 
 

Séance N° 8 du 7 novembre 2010, travail N°: 407 
 Lieu : "Centre ville", série 1 
Horaire : 07 h 07 à 07 h 22 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 20 (fichiers 2834 à 2853) Jpeg  
Luminosité : soleil encore très rasant  Nombres de positions : 3 

                Remarques-problèmes rencontrés : néant 
 

 
 



 
 
 
Séance N° 9 du 7 novembre 2010, travail N°: 408 
Lieu : maison d'Ourtenou 

Horaire : 07 h 36 à 09 h 21 Appareil Photo : EOS 400D 
Vecteur : échelle avec rallonge Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m Nombres de clichés : 64 (fichiers 2855 à 2918) Jpeg 
Luminosité : un peu de soleil mais à l'ombre de la haie Nombres de positions : 4 

                Remarques-problèmes rencontrés : néant 
 
Séance N° 10 du 7 novembre 2010, travail N°: 409 

 Lieu : temple de Dagan - série 1 
Horaire : 10 h 30 à 11 h 00 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 51 (fichiers 2920 à 2972) Jpeg  
Luminosité : soleil Nombres de positions : 3, facesSsud (de loin puis plus près), Ouest et Nord 

                Remarques-problèmes rencontrés : impossible de réaliser les photographies de la face nord autrement qu'à contre-jour. 
 

Séance N° 11 du 7 novembre 2010, travail N°: 410 
 Lieu : "Centre ville", série 2  et quelques vues vers "Grand Rue" 
Horaire : 11 h 36 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 16 (fichiers 2974 à 2989) Jpeg  
Luminosité : soleil Nombres de positions : 1 

                Remarques-problèmes rencontrés : néant 
 

Séance N° 12 du 7 novembre 2010, travail N°: 411 
 Lieu : "Grand Rue", vues de loin 
Horaire : 11 h 50 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 7 (fichiers 2991 à 2997) Jpeg  
Luminosité : soleil Nombres de positions : 1 

                Remarques-problèmes rencontrés : des problèmes de gestion d'espace avec les camions chargés d'enlever les tas de déblais. 
 
 
 
 
 



 

Séance N° 13 du 8 novembre 2010, travail N°: 412 
 Lieu : Fouilles de Khozama Albahloul – série 1 
Horaire : 06 h 15 à  06 h 48 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m (niveau du terrain avant fouille) Nombres de clichés : 99 (fichiers 2999 à 3097) Jpeg  
Luminosité : avant éclairage par le soleil Nombres de positions : 5 
Remarques-problèmes rencontrés : Premier essai de travail en lumière très réduite. Iso insuffisant. Clichés très sombres. Voir les 
commentaires faits à ce sujet chapitre C § 4. Un traitement sous DxO Optics Pro 6 a permis  de récupérer un peu de luminosité. 

 

Séance N° 14 du 8 novembre 2010, travail N°: 413 
 Lieu : Temple de Dagan – série 2a 
Horaire : 08 h 57 à  09 20 h   Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 90 (fichiers 3100 à 3189) Jpeg  
Luminosité : soleil Nombres de positions : 5 (faces Nord et Est) 
Remarques-problèmes rencontrés : (communes avec le N° 414) travail long et parfois délicat en raison des dénivelés, des obstacles, des 
zones de fouilles et des rochers sur lesquels il ne faut pas marcher. La gestion de la mise en place de la mire est une vraie galère car il en 
faudrait au moins 6 pour réaliser les prises de vues sans avoir à courir pour la changer de place à chaque fois.  

 

Séance N° 15 du 8 novembre 2010, travail N°: 414 
 Lieu : Temple de Dagan – série 2b  
Horaire : 10 h 18 à 12 h Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/500 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 200 (fichiers 3190 à 3389) Jpeg  
Luminosité : soleil Nombres de positions : 7 (fin de la face Est, puis faces Sud-Est, Sud et Ouest) 

  Remarques-problèmes rencontrés :  mêmes remarques que pour la séance N° 16.  
 

Séance N° 16 du 9 novembre 2010, travail N°: 415 
 Lieu : Temple de Dagan – série 3  
Horaire : 05 h 51 à 06 h 53 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/125 ème, 800 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 161 (fichiers 3391 à 3511) Raw et Jpeg  
Luminosité : avant puis juste au lever du soleil 
 

Nombres de positions : 11 (face Est, faces Sud-Est, puis depuis le mur du temple 
sur les fouilles en cours, et enfin face Nord) 

Remarques-problèmes rencontrés : Le travail depuis le haut du mur du temple est très hasardeux pour la sécurité. Le calage des pieds 
de l'échelle sur le haut du mur du temple ne peut souvent être réalisé que par blocage avec les pieds et la personne qui tiens la corde de 
retenue est à l'intérieur de la chambre du temple sans grande marge de manœuvre. Malgré une vitesse lente et un Iso à 800, les clichés 
réalisés avant 6 h 10 restent très sombres. Le traitement avec DxO permettra  de récupérer un peu ces 21 clichés mais au prix de flou et 
de "bruit" dans l'image. 
 



 
Séance N° 17 du 10 novembre 2010, travail N°: 416 a  

 Lieu : "Quartier résidentiel" : tas de déblais enlevés et ville 
Horaire : 06 h 49 à 6 h 51 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/320 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés : 13 (fichiers 3631 à 3643 ) Jpeg  
Luminosité : éclairage par le soleil levant Nombres de positions : 1 
Remarques-problèmes rencontrés : néant. Prise de vue depuis le même point que la séance 7 pour le chemin. Quelques vues depuis cette 
position vers la ville. 

 
Séance N° 18 du 10 novembre 2010, travail N°: 416 b  

 Lieu : "Quartier résidentiel" : ville 
Horaire : 7 h 01 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/320 ème, 200 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m   Nombres de clichés :  18 (fichiers 3644 à 3661 ) Jpeg  
Luminosité : éclairage par le soleil levant  Nombres de positions : 1 
Remarques-problèmes rencontrés : néant. Déplacement d'une dizaine de mètres pour réaliser des photos au niveau du carrefour face à  
la maison au vase de pierre.  

 
Séance N° 19 du 11 novembre 2010, travail N°: 417 

 Lieu : Fouilles de Khozama Albahloul – série 2 
Horaire : 06 h 16 à 6 h 34 Appareil Photo : EOS 400D  
Vecteur : échelle avec rallonge  Paramètres : priorité vitesse, 1/200 ème, 400 Iso, balance couleurs : auto 
Hauteur de travail : 8m (niveau du terrain avant fouille) Nombres de clichés : 32 (fichiers 3806 à 3837) Jpeg  
Luminosité : avant éclairage par le soleil Nombres de positions : 2 
Remarques-problèmes rencontrés : Second essai très matinal pour photographier à nouveau la première pièce coupée lors de la première 
séance. Un recul important par rapport au bord de la fouille est nécessaire pour y arriver. Les clichés sont donc beaucoup plus obliques.  

 


